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vont s'unir. Ces m^decins auraient (Studio

leur client, auraient canst1 ensemble des

tares dont ils sont porteurs, ou dont ils
sont liberüs, et ils signcraient au jour du

mariage, de la meine manierc que les tü-

rnoin- signent Facte au point de vue civil.
Dans les cas trhs nombreux oü il n'v

a rien d'anormal, la signature des deux
medeeins et la remise d'un bulletin de

sante seraient automatiquement accordües.
< "e serait uue simple formality, mais la

.-ociete y trouverait tout de meme une

garantie; et lorsque, au contraire, il y
aurait dans I'une des deux families uue

tare ou une maladie, lc m^decin en in-
formerait son colihgue; iis discuteraient
ensemble du danger et de Firn possibility
du mariage dans ces conditions; le

mariage serait refusö 011 simplemcnt ajournö;
et ni dans un cas, ni dans 1'autre, lc
secret professionnel ne serait vioR, ou du

moins il ne le serait que dans le domaine
de 1'autre famille.

Et ainsi les repercussions d'un acte de

protection de la sociüt<5 seraient restreintes
ä des limites trfes dtroites.

On a propose bien d'autres modalites

pour ce certificat prdnuptial; celle que
j'indique a Favantage de ne pas meler

l'Etat ä un acte de prophylaxie int£rieure,
si je puis dire, et de la rtiduire aux
proportions d'une question puremeut mädicale

et limitde aux seules parties interessties.

Ainsi done, quelles que soient les

difficulty du certificat prenuptial, elles ne

sont pas insurmontables, et avec de la

bonne volontd et de la conscience on ob-

tiendrait sürement une amelioration de la

valeur physique des generations futures.

Professeur F. Legneu,
(Figaro.) de l'Academie de medecine

Les bains de soleil.

Tout le monde s'en mele: sur les plages
maritimes, au bord des lacs, des rivieres,
ä cöte des piscines en plein air, sans parier

des terrasses et balcons oü homines

et femmes croient devoir cxposer aux mor-
sures du soleil leur cou, lour dos et la

majeure partie de leurs quatre membres.

Le bain de soleil est une chose excel-

lente, ecrit lc Dr Raoul Blondel. Mais

conime tous les agents thdrapeutiques puis-
sants, il a ses indications: il a aussi ses

dangers. Enfin, il y a la manihre.

D'ailleurs, il n'y a pas trfes longtemps

que nous savons par quel mdcanisme ce

bain peut eitre bienfaisant. II ne suffit pas
d'avoir la peau noire pour se bien porter.
Sans quoi les nhgres se trouveraient exempts
de toutes les maladies. Or, lorsqu'ils vivent
de notre vie, il so trouve que leur sante

est beaucoup plus fragile que la notre.

La vdrit£ est que le noircissement de

la peau, sous les rayons solaires, par d£-

veloppement intense de notre pigment
naturel, correspond ä une reaction de

defense contre les dangers que orient ces

rayons lorsque nous nous exposons trop
longtemps ä leur action et qu'ils sont trop
vifs. C'est une protection naturelle que
cette couche de pigment nous assure et qui
nous met k l'abri des actions trop brutales

que les rayons chimiques et les rayons
ultra-violets, sous un ciel sans nuages,

peuvent exercer sur les plumomfenes

chimiques qui s'accomplissent dans nos tissus.

Or, il importe de distinguer ici deux

phases successives. Dans la premihre, la

peau blanche, e'est-h-dire au pigment rare,
se laisse pfmtitrer par le faisceau des rayons
solaires et ä des profondeurs diverses selon

la nature de ceux-ci. On oublie trop sou-
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vent (|iie ces fameux rayons ultra-violet-,
qu'on met aujourd'liui a toutes los sauces,
,-ont ceux qui penötrcnt le moins profon-
dement, ä uu on deux millimetres tout au

plus, quand notre dcrme c-t intact. S'ils
agisseut si merveilleusement sur les plaies
atones, c'cst parce que ccllcs-ci sont a vif,
la peau ayant etC enlevee plus ou moins

complfetemeut et le pigment aussi, naturel-
lement. Sur une peau intacte, leur action
est tout it fait superficielle, süffisante ce-

pendant pour charger de vitamines les
Clements gras de nos tissus sous-cutanCs.

Lit est l'effet remarquable de ces rayons
chez les enfants rachitiques et anCmiques.
Mais c'est un effet indirect. Quehjues
jours d'exposition aux rayons remplacent
ici des litres de la meilleure liuile de foie
de morue; et la chose a meme perdu
beaucoup de son interet, depuis que nous
savons remplacer ccttc huile par des gouttes
d'ergostCrine irradiCc.

Les rayons calorifiques, chimiques, infra-
rouges, etc. ont une plus grande puissance
de penetration. Oe sont eux qui modifient
si heureusement les ganglions tumCfies des

petits scrofuleux, les adenites tuberculeuses,
les tumeurs blanches, les fistules. Ce sont
aussi ceux qui dCtCriorent le plus la

peau quand leur action est trop pro-
longCe.

Mais il faut bien savoir que cette
permeability de la peau aux rayons disparait
peu ä peu, it mesure que la couche de

pigment se dCveloppe. Lorsque la peau
est devenue noire, les rayons ne passent
plus guhre.

Et c'est lit la seconde phase. II ne faut
plus compter alors sur une action thera-

peutique. D'ailleurs, la nature agit ici pour
notre bien et l'expression de « reaction de

defense de la peau > est parfaitement jus-
tifiCe. Sans cela, les actions chimiques cles

rayons se poursuivant, ä 1'intCrieur de nos
tissus, plus longtemps et plus profonde-

ment (ju'il est neces-airo pour le but quo
nous poursuivons, des trouble- tre- -orioux
pourraient s'en-uivre dans tout notre me-

tabolismo.

Ce que je critique, ce n'e«t done point
1'hCliothCrapie, mais les abus que l'on on

fait et surtout la manihre dont la pratiquent
beaucoup de gens spontanement, par sno-
bisme, et sans avoir pris l'avis de leur
mCdccin. Cet avis serait pourtant bien
utile dans des ca- de tuberculose pul-
monaire sournoise ä ses debuts, masqiiCe

par la chloro-anemie, et ou 1'hCliotherapio,
dechainant brusquement le mal, amene

rapidement des catastrophes. U11 jour
apparait une hCmoptysie - vulgaircmeiit
un crachement de sang — et l'on sait ce

que cela veut dire.

L'effet tonique gCnCral pour 1'adulto,
l'effet curatif pour l'enfant anCinique, en

mal de scrofule ou do rachitisme francs

ou larves, ne se produiscnt que tant (jue
la pigmentation de la peau est modCree

et a condition qu'elle se rCalise tres lente-
ment. Les specialistes de 1'hCliothCrapie

prescrivent de commencer par une sCance

de clix minutes, deux fois par jour et

quand le soleil est couvert, en augmentant
la durCe de chaque sCance de quelques
minutes par jour et en exposant les jarnbes
d'abord, les bras ensuite, le tronc en
dernier. Cette periode d'entraiuement dure
de deux ii trois semaines, selon les sujets;
et la moindre eldvation de tempCrature
du corps, constatCe par le thermometre.
la moindre agitation nocturne, doivent faire
suspendre les sCances pendant quarante-
huit heures. Lorsque la peau a atteint la
couleur pain d'epiee, il n'y a plus aucun
effet utile ä attendre de l'heliotherapie.
Mais il reste sur les plages — ct ceei

est souvent beaucoup plus important —
l'effet de l'air marin et celui des bains
de mer.
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\e soyons done p;is dupes. Le- gens

(jiii tiennent a revenir de la mcr avec line

peau couleur de pain d'epice veulent sim-

plement par la afficher que leurs inovens
leur out pennis d'y faire un long sbjour.
Cc-la les pose bien aupres do leur.s relations
et fait peut-etre des jaloux parmi les pauvres
gen-; reduits a gagner leur vie. II est vrai
qu'un gar<;on de cafb, qui a « fait» tonte
la saison a la terrasse du Casino, peut
aussi bien prütendre au meme resultat.

Mais, par Zeus et par Hippocrate, qu'on
ue niele pas l'hygiene ni la m^decine ä

ces petites combinaisons de la vanity. Le
sejour a la tner, les bains surtout, ont ete

choses exccllentes. La coloration de la peau
11'y a rien ajoutC

II \ a meme des gens qui, pour avoir
voulu brfiler les stapes et faire eroire,

apres un modeste congö de quinze jours
accords dans leur omploi, qu'ils ont pu
s'offrir des semaines de coüteuse oisivete,

se sont exposes a de graves ennuis, dont
ils se gardent de souffler mot. Je veux
dire les brfilures de la peau par coup de

soleil, les dermites avec phlyctbnes et

cicatrices, sans parier de la fievre et de

l'etat d'intoxication que cree la resorption
des cellules brfdbes. C'est l'affaire de

quelques jours sans doute, mais quel he-

ro'isme mal place! Comme je comprends
les innocents truqucurs qui se teignent
sans danger et dfes qu'ils arrivent avec
du broil de noix ou du permanganate.

Kaltes und warmes Waller in der 6eiundheifspFIege.

Ter ©ebraud) lion faltem ober loarmem
SBaffer in ?I6toafcf)nngen, 93abern, Toudjen,
©iifien ufw. ift ein inbirefted, aber fepr wert=
DoIIeS 90?ittel im Kampfe gegen Saite nnb

SBärme. Sief) bie ©inwirfuug biefer Leiben

mächtigen jyaftoren 5U erFtären, ift jebod)
feine fefjr einfalle ©ad)e. @3 jiemt fid) ba-

per, einen Ileberblicf 31t werfen ii6er bie pptp
fiologifc^en Sinwirfungen oon SBärme nnb

Äältc auf ben Körper unb über ipren @e=

brand) in tperapeutifeper SBejiepung.

Tie SSapI Don faltem ober loarmem SBaffer

31t tperapeutifepen 3raecten ift fel6ftoerftänb=

lid) niept etwa nur tOiobefaepe, fonbern itjre
2Inwenbung3weife ift genau pröjifiert unb

beftimmt burd) ba§ Hilter, baö Temperament
bee Patienten unb fcpließlicp auep je naefj

bem 3roede, für ben fie beftimmt ift.
3epr falteö SBaffer üon wenigen ©raben

unb peißed SBaffer üon jirfa 50° pat merf=

würbigerweife auf bie Slutgefäße einen faft
äpnlicpen ©influß: fie gießen fiep gufammen;
e§ ift baper mögfiep, fotoopf burcfj SfnWem

bung Don peißem al§ auep faltem SBaffer

einen ©influß auf Blutungen ju paben.

ömmerpin pat ba§ falte SBaffer eine oief

rafeper Doriibergepenbe ©inwirfung, fo baß

fid) fepr fcpnell bie ©efäße wieber erweitern.

Heißes? SBaffer bagegen pat ben SSorgug be=

fonber§ bann, wenn bie ©efapr einer Sftadp

blutung oorpanben ift.
$8ei gemäßigteren Temperaturen unb beim

bloßen Äontaft mit ber ipaut üeränbert faltet
SBaffer um 10° unb warme§ um 40° nur
bie 3it£ulation»oerpäItniffe in ben oberflädp
fiepen Haargefäßen unb Svenen, unb ba ift
nun ipre SBirfung eine ganj oerfepiebene:

falteS SBaffer maept bie Haut 6lutarm infolge
be§ 3uiammen<Bet)enS ber Slutgefäße, warmes?

SBaffer maept fie blutreid) burcp ©rweiterung
berfelben. Tem Sluge geigt fiep baper ent=

Weber Släffe ober fRötung. Seit jeper pat

ärgtliepe Hilfe Sfupen gejogen au§ biefen

©rfepeinungen unb ben bamit Oerbunbenen

SSorgängen.

3uerft wanbte man faltet SBaffer an, lange

beoor bie Kenntnis ber SJfifroben ba war;
Wa§ war auep natiirfieper, al§ entjünbeteS
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